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Ladies and Gentlemen,

I am very pleased to be here with you today.

Since my first statement in this press room five months ago, we have worked a lot with President
Juncker, his team and all the services of the Commission, with President Tusk and his team, with
Member States, with the European Parliament, President Tajani and Guy Verhofstadt, and national
parliaments.

I and my team have met with representatives of business communities in each Member State, trade
unions and civil society. And we will continue.

Our hard work paid off: the result of our collective work is what happened last Saturday: the 27
leaders and the Presidents of the three institutions showing their unity by agreeing on clear guidelines
for the negotiation.

Today, the Commission proposes a recommendation that translates these guidelines into negotiation
directives. In line with the two-phase approach these directives are for the first phase of the
negotiations only.

Our recommendation shows where we want to land when we conclude the first phase of negotiations;
notably on citizens' rights, the financial settlement and the new external borders. I will pay great
attention to the situation in Ireland, and I will go to Ireland next week.

The UK must put a great deal of energy and effort into these three issues over the next weeks and
months. That will increase the chances of reaching a deal.

Some have created the illusion that Brexit would have no material impact on our lives or that
negotiations can be concluded quickly and painlessly.

This is not the case; we need sound solutions. We need legal precision and this will take time.

***

Quelques mots maintenant sur le contenu plus précis de ces directives de négociation.

1- Les droits des citoyens.
C'est notre priorité. Il y a plus de 4 millions d'Européens vivant au Royaume-Uni ou de Britanniques
vivant sur le territoire des 27.

Notre objectif est clair: Ces hommes, les femmes, ces familles doivent pouvoir continuer à vivre
comme aujourd'hui, et cela pour la durée de leur vie.

Qui voulons-nous protéger ?

Pas seulement celles et ceux qui résident ou travaillent aujourd'hui au Royaume-Uni mais aussi :

les personnes qui y ont résidé ou travaillé dans le passé ;●

celles qui y résideront ou travailleront avant la date de sortie du Royaume-Uni ;●

les membres de leur famille.●

Et ce que je viens de dire vaut également pour les citoyens britanniques qui vivent et travaillent dans
l'un ou l'autre des 27 pays de l'Union européenne.

Quels droits voulons-nous protéger ?

Pas seulement le droit de résidence mais aussi les droits qui sont liés à :

l'accès au marché du travail ;●

l'accès à l'éducation ;●

l'accès aux soins de santé ;●
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la reconnaissance des diplômes ou des qualifications.●

Tous ces droits doivent être protégés et garantis sur le fondement du droit de l'Union, garantis par la
Cour de justice de l'Union européenne.

2- Le règlement financier.
 Notre objectif est clair – il a été réaffirmé par le Conseil européen samedi – : le Royaume-Uni devra
honorer, au terme d'un règlement financier unique couvrant toutes les relations financières entre
l'Union et le Royaume-Uni, tous les engagements qu'il a pris en tant qu'Etat membre de l'Union.

Il ne s'agit pas d'une punition, ni d'une taxe de sortie.●

L'Union et le Royaume-Uni se sont engagés mutuellement à financer des programmes et des
projets.

●

Nous avons décidé ces programmes ensemble. Nous en bénéficions ensemble. Nous les finançons
ensemble.

●

Cet argent est engagé dans des projets partout en Europe. Des milliers de collectivités,
d'entreprises, porteurs de projets sont engagés. On peut imaginer - on devrait  imaginer - les
problèmes politiques et juridiques si ces programmes devaient être amputés ou interrompus.

●

Nous devons solder les comptes. Ni plus, ni moins.●

Once again: there is no punishment, there is no Brexit bill.

The financial settlement is only about settling the accounts.

Notre objectif, au cours de cette première phase, sera de nous mettre d'accord avec le Royaume-Uni
sur une méthodologie rigoureuse pour calculer ses obligations.

3. Gouvernance
L'accord avec le Royaume-Uni devra prévoir des mécanismes effectifs de mise en œuvre et de
règlement des différends. Chaque fois que le droit de l'UE est concerné, par exemple pour ce qui
concerne les citoyens, nous devrons nous reposer sur la Cour de justice de l'UE durablement.

Sans cela, les droits définis par l'accord, notamment pour les citoyens, ne seraient qu'une promesse
illusoire.

***

Ladies and Gentlemen,

These negotiations will be extraordinary. They are a source of concern for many citizens and many
organisations. We need to respond by being transparent.

This is why we are publishing today our recommendation for the Council's negotiation directives. We
will be transparent throughout the process.

Transparency can help sustain constructive public debate and in these negotiations which will be, in
any case, difficult. I think that the EU should always remain cool-headed and solution-oriented.

We should put all our efforts towards reaching a deal. This is a spirit in which I, with the trust of the
institutions and all Member States, will continue working.

***

The EU-27, is on track to make sure that the UK's withdrawal happens in an orderly fashion.

The UK's decision to leave the European Union has now caused ten months of uncertainty. We need to
remove that uncertainty. It is high time to start negotiating. As soon as the UK is ready to come to the
table, we shall start negotiating.

The clock is ticking.
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